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quelques jours, lorsqu5îîo -oire atteignnt tit vieux campemli e11 inItlnfh co durable p ansi, lu Jeune père, la eu mère qui ont e
abandonnelle y truuva une hehe qlui lîi servit àe procurer d bonheur dit posédier encore leurs parrnts, de pouvoir los entourer
feu et les moyens deu se nourrir de toitues de rîviere et utiendes oins d'une tendru affection n'aont presque pas besoin de
produits du ch i4e. Alprès d lotgs jours de er pénible voyage. recourir auz parole, pour fairm comprendre à leurs enfants les égards

le trouva entin. sur Iwho d ne rivère alant tu Lamnt et la défèreice' qi solit dus au chef dic- famille.
un viOuei canot :alouin qu'Wi reconimnda et au umven duque En effetS conmeit de jeunes nfants qui verrt leurs Parents
elle put thire ach ' e et la pêche et irague ;m ointrèal lhle it ,èdr la iilleure place au coin du feig, à la bonne gr;id'iière,
cumue nou peut ereir, hi!n eçue apres d.ux mouilî de !a1urs et ;couter avec un respe'ctuu e liéfce les avi du grand-père,

dI nuucuiese et Sil nn reçouivent pIus fordrs, tre toujours d posés à récla-
Umue m Aeuoii était dótenèue dans une runde ä>ai où mur ses cousuil-. emuinîurt ce enfants aurouti!e la pest.ée flétre

tous les src on j inul h, ptit lt dses miiiuu U uit une n respictueiux envers leurs parem i
malheuireses'ppu rvant quor l'i des li de as rmains tai La jeunes le qui verra sa imre renncer à unu attravante réu-

Inal i ajusté, röoliot it" profiter de cettei ,h'ostini, et, aves nlui', ti pour vcousacrer sa -oirée t iue aite gée dolit les venx aii-
ie proeruines pdbsle 'le parvit vu etfl à 'imbu tPune main bli ne petivent plus lire aux timières, nu ce mon mtremutîe pas à
devenue libre, a sei diéfaire de toutes les atutachie- qui la captivaint. mi uitur disposèe à Mettre le forcede sa jeunesae au service des
Etle ré i :ager la porte de la cabatiei sars eveiiler auclun ile s intuitts des vieillards 1 Le jeune garçon qui verra on pure,

dix à tome <rbe qui tormaient dan et ratre. Arrée ca homme actif et vigoureux, marchant ordiiurement d'un pas rapide,
porte tihirîis, elle vit une liaelhe dopimée près dl'n iro uiiiois endor- sstre'inde chaque jour à ure prniatide lente et niesurée, peinaint

n : alors le aucg sauvage lui mnita à i tOte et iais à ant cette laquelle il Ouitint de son bras la vacilante imarche deon vien
hache, ell. en fendit tin erciie da etormiîeur 't 'elIfiii. l.es gémi-sCs, père ou deon r ran-ocle, ce jeune caiçion enîci.-agera leuît-é:re

meunts tlu iiiourantit i ent bientôît rérv'lle ls Iroquois ; lais, pou- t ilvance P'pque où dans ce iimn jardîin il piotégrîa lui aussi les
dant qu'iI railumnîaiegt le feu e't qiu'dls clic.'liaient à «eiplique u l'a- chaneanis de ce tie aujourd'hui i robudoe nat umant
leursuiati)o, PlAiornquiie avait pi gp1gnIer titi abr' creux qu'ele à vos enfarits l'exeinple les é:ards envers les prriiiesågées,
avait découvert la veille et diti tond dgl iilel .ielt tfmiîoiînides cri> vous leur enrt commniqIIuez aussi liabitude ; car I' combien le

de rage et les rechuchesl d ses ennenis. Quand elle vit qpe Ms is et le chaime P'elanlce ie peut-elle ps entoner la viellese!
persécteirsavait pris une auitre lire't i, 'lie sortit d sa ca' ia gra tüice trouve jailais son fauteuil plIs inoelleu Ile

ehee et s mii ni c d lôt opposé. iA's nvès ces osi eç%riqute sa petite-fi le en ai rangé les couuin; etle t ra nd-père
tii l'ur village', l u r 't entl a pilte mais 'lte put, t'u se qui reçoit -a cale et sor] chapeaui îles n s lu suit petit-ils,

caiaut ai: milieu des roceau d'un fãaîg. éeiapper eucre Libre de'cendi Pecalier dl'un pas phi' assuré: le leux vieillards rtroui-
enfie, h t rav'sa les eis, vivant eri 1rtie de nielet dli'écoI'ees vent qtIO>quies parceles de leur jeuiniese iivoéee, ci racoitanlt i

are et. apI unc lun e1211 couIr,. elle aririva sur le- bordsJui li'uirs pelits-entiants les histoires de leur Passe, surîtuLt mi ces cri-
$ucît-Lcire'it où eh se itriit uin raleau, úr lIeuIel el'f utiui lieu dl éour lr tenn'e pur dire: Ouaeld

ar des liua parit les 'Troics- Iivières et qui a rairc e les eoutet avec attention et i n térèt
nrreit uiî fort drias ni étatlui a ý i crr et 'épxint E rme n lierchant à accoit ner vos enfants'à faire à vos vieux pa-

31 DüBolr et dic hielil disei qu 17. le fort de, hIihe- TOrilS s mille petits sacrificies sans, nom, li sont ia meilleure dles
lieil fut l filé par l:s eau va go s. Les autres duire-di tnsp ne di-iplines, vous lormîcerez leur caractère à la eounplatance leur
disert rien i cte fait lii seg7rit important. si le n'est Ile le Jour. c-œu'r aii dévoilemente. Je crois ce mobile beaucoup pins agréable
ît des Jésuites dit gni 1<' c'orcniacndiîant iti lot Il RvIi iu pai t emtploer que d'e xigCer pour Soi-même ce qu'il faut cepeidant

printenps pour a France et quieN Bourdon pat it le Qébee pour savoir faire aussi ; mais, je le répète. des parents tgé, contre des
al'r chi'rir les iiui<h fort qii viei té eneloiè égards et Le l'a te(ctiuon d'une farile, mont tutr béidiction et unc

Le Premier navire arrivé ci 16,17. iriva en juin et aiela le ainle Sur le seilier île IPéducation.
cr iliter cheval quon 't vi lia lis lu Nouvele- Fraie. bicn qpi 1" Di re-te, dans la famille telle que Dieu 'a conçue tout e-t élé-

odîîandais enou sejt dan <cs Ieilrs eoi es lmont d'éducation si, auprès des parents fgéL, on appreid lobéis
ance,lle respect, le dévouement, (e qcelle utlit le soit tas des

ci (onrticr) frères et des sîmurs pour le déveippmnt du cor ? Le lien fia-
teein i pui t-il ei, e x ister titi plus étroit, plus itimne, aivaut que

celui du, aricge vielne nous faire co îlitre cequ'est te vie
u~ CII A. F . ( ý nfondue dans uni autre vie... Un frère, iue smur, nis sous le mômo

toi, niorris dui mme a, at dormi lan l re même berceau, pris
leurs ébats sur le mêème tapis, essayé leurs preiiers pas presqce

rSI ceote eù ote dans le même jatlin, qie de souvenirs, que de jous-
neir scanees que i ntérts coimus E. Touit tm0ble concourir a ren'iit,

Piintimitòl fiaternelle un unipcc ricîîX et durable besoinîî , et cepbi'ndant
ecombdeit d'hommîes qui, apr avoir confondu leurs caresSes enîfan-

Nos mliurq acît<u n coiportenît plus Plibitatic enus lo tilles sur lu sein maternil, répanuhi plii ard du communes larmes
même toit de.0 plîsieirs gneratious de la mm fainill i et, i um la sur le tombeau de lour per, pis on mins separes en avançant
foIl, s'il y avait iîî graricl avaîtcge pour le princcipe i ucîiit<îrità cL dans la vie plar les ci ronsiancels le.s relations, les imtleees
voir tr îvéi érablo aïeul, assie au baut bout de Ia tabe, di eere tire étrcngOrls, s'elnigiet pen a peu les uns îles il re l e iiseit par
ses voloit ès sn i itrl hr e eifl'i ciu s et pen rr' de dev nr t écipoquemnit mdilernts, quelquefui s me hosties?..
petit-nfant, Cett tra telle' prolnéei Il'était pis uns danger pour Mr ni Puirt, je tie v'ois jas dIs ce mionde de spectacle plus
lu dévelppemenrt <lh Ici responaubi lité iundilulle. Macis dl I duoufoureux que a division dle finile, plus narvrant que colui de

a 'tilan cieit 'oinph't di' tannte suboination et surtout de tvut iii tireice <ntre des frères et des seurs et pourtant oun le ien-
<gar dès qu'on est enI état 'je voler de ses propres ailes, il y c unt contire à chaque pcas !..
abime que luetentiment du d'voir toit empeclier ude franchir. Combien le fois, ai próseuice de cette déplorable maniestiation

Que chaque nouvelle fuille, en se formant, ait son cerlb de i 'opïsUie et dela léèreté it cœur dle iP'hou nime j'en ai ch'rebfie
Mudicaet vive n qulqiue sorteide sa propre vie, soue IL piotiel ion e t rouivela cau dnris L prenière éIuation il me semle qu'en

u jeune cef qui s'essaie à lanont près &un buercu, u est généraldi parents no sont pas ssez piétrs de Ilimportance et
natumel, c'est léaitime il ule seble m Ilm que c'est désirable et dei forcr lm lieu fraternel uu heu d tlaendre de ot leur ponvir

uees rsoim gées, alesrès peusior ei i lir pip r tlh ci le resserrer, bien souvent ils contribuent à son relhmet. D'a
doiventu phit aspiter ai rupo o u di ii mns ai cahne de Ic retmaite bW1 sius prélexte d'iiinunulcat ion, ps inie r entre

que désiter i retenir ul tt suprématie qui ferait Pose r Su r.- nme tirs cifits uei petits nvalités qui, apres avoir portié îlii ici pi e-
partie du fia(irdci ut do leiurs , cî ilais si le grand-père ic Ici litière plirtci lde la vie, sur Ii maeière d recier u e table ou de
graiî'u'mér uc l doivent pas revendiquer unte ciorité qiti tIg,,u leur est tricter ulie Paire de jarreti ères, pourra bien deen ir plus vive et
pilu direitemient coniée, ils ont cepeidant encore droit aux gards, ime eelbe, lorsqu'il s'càtra du suces ue carrire ou de la

i respee, cu acri e ie mi e île le irs enlfigIu . et les Parents P>sr iee4 0 ille foi tllne.
Ûfgs seront toujîurs ttî iénédictionu dans la fuiile, surtout ses je voumis que dans um jeune famile, quoique chaque enfant

1civeit se retirer lvcsagesse et is int ére'ment à a place qui e t u 1a blen disincte de Iravil, de respon ilité et ni de
leur appartient. Lour| aitrbuit priicipaI, leur plus grail I privilège pro priété, la sontme des jo-ssaces t ih t p stfil, si joe
n 'est-il pias d fournir i urs enfants I l'occasioin de prêcher deux îîîm'exlrimuer ainsi, îun terrain commnil . Que l'iîun d'utx ne fût
etniple L ici jeune f'niillet qu'i s )l t otiir tour. pas puni polr une fute personnlle sas qum tous uu aiihgeassent;

L'exemple, il faut toujours el, venîir cL, si l'on veut exercer noe0 qu'il n'y eût pas u plaisir oit tilt succès pour l'u1, scnis que toits


